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"Là où le mèrc est 10 principal u16mont dans 10 satisfaotion 

des bUS0ins, les autres stimuli du monde Bxt6rieur ne sOu­

raient ov:..;ir qu 1 une imrwrtnncG offective bien plus r6duito 

dElns 10 duveloP1J8mcmt du psychismo. Ils ne font pas portia -

de co ph6nomèno complexe qu1est ID ruponsB à un besoin et 

n'acquièrent pas ln significaticn de "signaux" dnns la sotis­

factiun". 

M. T. KN~PEN, "l'enfant mukong c " P. 76 

... / ... 
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- INTRODUCTIUN 

Les philosophes, psychologues, 6ducateurs du XVIIIe et du XIX siècle 

nu sont pns parvenus à un point de vue cummun quant à la plcce des pru­

c6ssus s~ciu-eff8ctifs dnns IlnctivitG de l'onfant. Les sentim~nts, 

constituent 10 rapport qui existe entre deux individus ou un groupe d'in­

dividus. ces sentimonts intorviennent à t~us les niveaux d'activit6i do 

l'homrno. Ils concarnent 10 dJmoino do la r~pr6sentati~n, du psychisme 

de l'individu. 

rinsi vouloir Gtudiar, 18 rapport qui uxista entre l'BffectivitG et los 

nctivitus physiques et spûrtives est cortes difficiles, mais roalisB­

bIG si l'on sait que la psychologio s'_cié11o Cl surgi en "1898 avec les 

travaux do l'am6ricain NORM~N TnIPLETT" (1) dons la dom~ine du sport. 

Des utUdOB entGrioures, ont montrG, une ccrteino connexion entr0 les- s phèros effective et motrico. BRIED CH .. RLES dons "10 vio affective de 

l'enfant" (univers do la psycholugie) Gcrit 

"Il n'est pes, ••• , do liaisons plus intimes qu'entre l'af­

fectivitG et 10 cumportemant motour eu dûbut de la vie. C'ost le tonus 

musculairo qui cunstitue selon le f0rmula do W.Ll.ON, l'6taffe de l'6mo­

ti: n, et los aspects les plus ~rimitifs do la motricit6 comme les spcs­

mas sunt; de n8.turo umotL.mnelles Il (2). 

Le via affective cûmmo~ce trè~ t~t chez llenfl5nt. Si, de nombroux psy­

che,logu8s la plLce après l.a noie.ooBc, 18 psychanûlyso considère des 

influences d'expCriences affectives dans la via intra-utérino. 

(1) Ri\YÎ''DND THO~1r'.S "psychologio du sport" ;:ue sois-je nO 2110, P. 

(2) CH"RLES BRIED ",=8. viEl c.ffectivo dG l'enfant" (univers de la 

psychologie) \,'. 116 

... / ... 




- 2 ­

Les (Jrocéssus s Dcio-affectifs neissent et revêtent une importance plurs '," 

ou moins gronde au cwurs des diffCrentes 6tepes de duveloppement de 

l'enfant. Les premiers apprentissages, avec la loi de l'dffet 

an sont une illustration. Lorsquo l'enfant, par un mouvement fortuit 

provoque un dffet, il a tendance è 10 repéter. Il 6prouve ainsi le goOt 

de 18 ruussite. Il no suffit pas de constafer qu'il existe une relati,ln 

entre llaffectivitu et le domaine moteur, il est pluttt nôcéssGire d'ol­

Ier plus lcin pour saisir la dynamiquo qui les lio. J. PII.GET accorde à 

l'affectivité une impurtnnc8 qui se situe DU "soul niveau do d6clenche­

ment de l'action et nen nu nivoau de SD r6alis8ti~n" (1). 

NOUS pensons que cette position do J. PI ,GET r6ductrice et que par cGnsd­

quunt, l'nffectivitd soutient l'activit~ do l'hGmme du d6but à ln fin. 

Une activité humain~, sans "c~lcrati n affective" perd son ~artèru hu­-
 main. 

L'ubjut de nGtru étude n'est pns d'oxpliquor une notion ouséi complexe 

que 11 af fectivi t6 par des t cctos Elutours, Jb j8ctifs et observables. PlutOt, 

elle tente de situor ID placu do llùffoctivit6 dons l'activit6 do l'on­

fant en rapport aux activit6s physi4UQS et spcrtiuos. 

Un autre intérêt do cotte étude est do montror dcns quelle mesure il 

ost pCB~iblo d~ saisir la ~ersGnnnlit~ de l'individu par le biais du 

corn, crtomont. sans partagor pour ~ut2nt et complètement ~os thtiorios 

bohnvioristos, en ~out dire quo lL muuvement pout-êt~8 un3 voio dlacods 

~üur 12 comprChonsiLn do l'individu. 

Il est necossciru do rcp~elor que n~us nous aituons sur 10 torrein de 

la psychomotricitG,. comme l'a d6finio JD DREVILLON. Il écrit: 

(1) PIERRE P;,RIEB,;S "L'aff~ctivit6, clof dGS cc:"duites motrices" 

... / ... 
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"1& ~6ychomotricit6 cuncerna 1_6 8ctivitus psychologiques (concomitnnbss)- :\1 

de l'octivit6 mutrice, plus pr~cis6ment, son into.tiunnalitd, sa rdson­

ncnce umuticnnelle st affoctive, ainsi quo los facteurs ccnnexes (m0­

moire, oriontatiun spatL:.:le, repères tOflliHjrols etc, •• )"(,). 
être 

Le gr<.ncJ problèmo que 50 trouvo c:;nfr~ntC los rosl~:·msDbles do l'dduco­

ticn ost: l'onfGot. c'est la pr~b16mJtiquc gGn~tclo qui so dogcge. En 

effot, mo l'expGrionce quotidiunno que neus vivons sur la turrain, l'un 

des soucie majeurs du p6dcgogU8, de.; 11(duc2tour en gun~rcl ot de l'on­

se:l.gnent en éducEltL:n [.1hysiquo et Si),irtive en p<::rticulior est l'amuli~-

rnticn d'uns bonne ~risG en fIl~in des onf~nts. 

A pertir de cette c:.mst,.,ticn, n:~us pans ms p:.;ur 50 ff:iro, il fout CGn­

naitre l'enfi'int extCricuroment et dG 11 intéri..,ur. Il Gst ndcGes ::::.ire do 

conncitre lBS f~ctGurs qui influLnt sur l'unf~nt confronta ~ux cctivitus .. 
 phys iqu<cs et s p:::;rti V8S. 

c'est p~urquoi, nous av~ns extr2it do l'{tude gl~bolo do cot cnf~nt~lc 

rapport q~i oxi~tDrBtt cnt~b los ~cni8LDt8ti~ns ~'foctives et le d6velop­

pernant des <::octi vi tés physiques et s p,.rti ves. 

Il est pcr etl1eurs à cr::indre que 1::.. ;,r~sonce dé vari<lbles a16ut,iros 

influe sur 1;::; veliditc de nos rësult:.:ts" .: p.:lrtir de ce moment, be::,u-

CGUp de questi_ns se dCg8Qemt : l~s rLsult~ts obtenus sont-ils valables 

en dohc,rs du cadre du vilL~90 d'onfcnt S.O.S se D' K .. R ? ,:.urcit-lm los 

mOlbes rûsult;-:ts si nU lieu du substituts maternGls, 1 sexpûricnce se pns­
poul.6 

sGit avec los proprus mèrGs dos 8nf:;nts ? Li prise du PXùls radial, a-t­

elle ût;": offectuée avec eXLctitude ? peut-on so fier aux obssrvatours, 

qu~.nt il fi.lIJt distinguer <JVGC l' cide des onf;:1nts leurs vedas jJar le ma­

(1) JO DREVILLOrJ, "Vocobul.;.irc.: do l'uducGtiGn" P. 370 

... / ... 
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l8s i toms de 1[. 

NélUS org<.:nisons 

grille (e~ J1 i OjJ ~3 ) ne prJsente t-ello p2.S dos orreurs 

le trGv~il qui suit 8n trJis chapitres. ~~rès, nvoir 

présontar le villGge d'enfant S.O.S, nous aVJns tonu à d6finir certains 

termes jug6s necessniros d'Otro Gclair6s , pour ensuite, propo~ot ~. 

aperçu do quelques psycholugues qui se s~nt ponchDs sur la questi~n de 

11 affocti vi té. 

Le chapitra II do co m~moire ost cuns~cr6 ~ux problèmos m6thedologiquos 

avec le pL.n eXljurimuntr..l. 

LBS rCsultcts et intor~r6tDti ns c~nstituent le chapitre III . 

? 

.. 
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1° PRESENTATION D U VILLAGE 

DIE N F A rI] T S S • 0 • S 

1.1 	 HISTOTI:'UE 

LE \Ill.;.... CE UIE:!lFNT 9.0.5 

1.2 	 INFR~STRUCTURES ET ORG;NIS;TIONS. 
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-A.PRESENT.TLlN DU VILL t;:::. D';::i'F ;;T S.I,.S 
t 18 r il • l, 4- ....-,---~---_ ..... _---­ " 

Au lendemain de lu Seconde Guerre Mondiale, d1in­

nombrables enfants et adolescents, garçons et filles ont eté victimes 

d'éfondrement moral et matériel, du fait de la disparition de leurs 

parents. Brutalement confrontés à des exigences au-dessus de leurs farces, 

l'épanouissement de ces jeunes sIest heurté à des obstacles difficil­

lement franchissables. 

pour ces jeunes nécessiteux, l'avenir restait com­

promis par le renversement total et br~tal des systèmes de valeur. 

Dès lors, Cl est du Dr HEfmr.fJ Gf·iE l NER que jBillit l'idée 

de creer des org'-.nis ations philcnt ropi ques dG par le monde et singuliè­

.. rement dans les pays en voie de développement. Ce docteur est d'origine 

autrichienne, il e~t né le 23 Juin 1919. Dès leur création, ces ins­

tmtutions se multiplièrent à travers 10 glcbe. véritables communautés 

humaines pour sauver les jeunos de déprsvation, elles ont de nobles 

idéQUX ti proner. L'exemple, le plus s8isissant est leur double mission 

éducative et sociale qui consiste à recréer la famille normale, et à 

préparer la réinserticn sociolo des jeunes. 

Les premiers villages S,O.S à voir le jour en Afrique 

sont respectivemEnt ceux: de la c~to d'Ivoiro, du Nigéria, de la 

Gambie, de la S ié rra Lé one, du GhonG.. Cl e.·t à h:. suite, que le Sé négal 

épousant les principes ct lOG objectifs d telles institutions créa, 

le village d'enfant 5.0.5 de D~K~R en 1976. Sur le territoir national 

SÉÎnÉÎgalailr en d8hors d", celui de Dfli("R, on pout citer colui do KAGU\CK. 

LoS lignes qui suivent ce chapitre ont été un 

.../ ... 
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Rajout, cnr c'est pondant la rddaction do ce document que nous ap­

pronons avec rogret la mort du Dr HERÎ;/Hl Cr';CIIJER à H'N8RUCK (Autriche) 

Dumar DIATTA par l~s colonnes du quotidibn LE SOLEIL 

~crit à ln una : "LE~ VILLAGES S.O.S EN DEUIL. Le "PERE" des orphelins 

est mort" (1). L8. question qui vient à l'oé;prit est la suivante: la 

mort de GMEINER vn t-elle couper, "le pont qui relie l'enfant à la 

s OCièté"l (2). 
" 

Le choix du villagD d'enfEnt S.D.S comme champs d'étude 

de notre intorvention s'inscrit dans cette optique, LO villago d'enfant 

5.0.5 essayo de recréor los conditions d1épanouissement normal sur tous 

los plans dans les foyers par rapports à celles qu'on retrouve dans la 

famille naturelle. L'oeuvro du Dr HERMAN GMEINER en ello-mOme ost un 

- exomplo à soutenir car elle tend à élevor Itmndividu aux valeurs. 

Maintonant, SD mort ost certos un coup, mais Itavonir dos villages 

dlonf~nts qu'il a créé à travers 10 mondo, dépond dos p~uv~irs publiquos 

ot politiques dus eays cunc8rn~8. 

~ •..2. LE \JILLAGE D ' Er T :\ iH S. D • 5 INFRASTRUCTURES ET 
* .. 

ORGANISATIONS. 

Co gr~nd situ pittoresquo, su coour de DAKAR n10st pes 

un onvirannoment isolé dG IG vie quotidienno dG cette villa. cet on­

semble lcin J contrarier è l'GmbiunD~ do ln cité environnanto, sly 

intègre pnrfaitemcn~. Cotto communGut6 solidaire favorisa l'insertion 

(1) Dumar DHITTIl ilLE SOLEIL" du ~i(}rdi 29 Avril 19C6 n- 4 793 p. 1 

(2) Oumor DIiHTf\ ilLE SOLEIL Il du l'lordi 29 fi vril 1926 nO 4 793 P. 3 
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de S09 membres dans le socièté. Le centre reste ouvert et Ses locataires-

ont des contacts fréquents GVOC la population des alentours. Tout ceci 

pour montrer quo 18 vie au V.E.S.O.S do DAKAn n1est pas uno vie fictive. 

A l'cntr8ü de l'enceinte, se dressent los bu=eaux de 

l'Administration et 10 jardin d'enfant do qUütres C18SS0S , accGui110nt 

près d'une centaino d'znfnnts de trois à cinq ons dont cortains 

venWant dcs qucrtiers environnants. 

Jons 10 court so rép2rtissont une dizeine du meisons. 

E110s constituent 10 foyer d'onfonts d'un' à troizo ( ons qui ne 

peuvent plus bénoficier do 10 chaleur si nocussairo de lour propro ma­

man. Los raisons do l'absence do la mère s~nt nombrousos. 

Choque moisGn Gcceui110 antra sept et neuf on-

fonts sous 10 rosponsabi1ité bienveillante et affectueuse d'uno mère 

- S.O.S. E110 joue véritablement lu r010 matornol auprès dos enfants dont 

olle à lü charge. LOS sdo1oscLnts do quatorze \ à vingt deux \ ) 

ans occupant plus à l'6cort qUDtro maisuns do jeunes. A pnrtir de 

cot Ogo lour éducation est assuréo par dos encadreurs; dos moniteurs 

et éducatours spécialisés. Ils assument lour suivi sco1Liro, sportif, 

culturel ••• et organisent lour loisirs. 

Jans cette même cncointe, on truuve un comploxe sportif. 

Il offre aux jeunes comma à coux dos quortiors voisins, la possibilité 

do pratiquer entre autres 10 foot-bull, 10 haskot-ball, le volley-ball 

et 10 hand-ball. En dohors, du dojo pour 1GS sports do combqt (judo­

karaté), 10 complçxr. ast en majorité comp~Gé nes CSpOCOG do jçu pour 

les sports col1octifs. L 1 nth16ti:;;mo y est pratiqué sous forma de ~our­

ao. cette oriontation pluridisciplinaire du sport suppose un volume 

do travail important. Tout co cemploxo est sous l'autorité techniquo do 

.,. ./ ... 
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moniteurs polyvalents. C'est dons co cadre que los enfants 

sous la responsabilité dos moniteurs, ou parfois souls s'épanouissent 

à trovors los difforentos disciplinas. Bion quo dons notre oxpérimen­

tation les filles sont o&clu~s, il faut noter qu'alIos constituent une 

bonne partie de l'affectif du vill~ge d'onfant 5.0.5 do DAKAR. 

Il ost important do notor que cos onfants ne sont pas 

dos rocopt~urs inactifs d'uno Qssistcnco qui lour ost fournio par l'en­

cedre.ont techniquo ct administratif do cotto institution. E~ effet, 

à eux revionnünt l'Qntroti~n des liuux, 10 nottoiement dos locaux ot 

le soin do l'immobilier. Ils sent associes à le gestion et à l'ontrotion .. 

quotidion du village. 

En Afriquo gdn6r81om~nt ot cu Sénégal on pGrticulior, 

cette furmo d'"rgLnisation où l'enfant pour toujours ou pour uno partie 

do SQ vic quitte sos parunts et s'installa ailluurs ; est choso couran­

te. combion do petits africoins,so sont trouvés dans catte situGtion ? 

Le nombre doit Otro important. Ceci no v~ut cortos pas dira quo los 

onfants africains sont tous 610vés d~nc un cadra similciro è cclui du 

villago d'enfants S.O.S. NOUS voulons tout justa dira quo 10 dynamique 

de cette institution se groffo parfcitumcnt à 11org~nisction soci~lo 

africaino. clest l'un~ dos raisons qui nous 0 ompech6 do nous placer 

dons 10 cadre d'une étudo du carance affoctive. 
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2.1 AF FEe TI Il: TE 

2.2 EMOTIONS ET STRESS 
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Ils nous ost pnru n~cessoire de définir cortains tor­

mas, pour saisir sous quol onglo, nous comptons les utiliser. Il ost 

bion cortoin quo nous n~ pouvons pos roccnser t~utGS 103 dé~initions 

concurn~nt c~s tormes. C'ost pour c~tto raison que nous ne prosentons 

quo quolquos'un8s des nombreuses définitions possiblGS rencontrées ou 

hosnrd de locture. 

AFfECTIF Ifdésigr,&-lo cor2.ctèru génc iquo du plaisir, 

do l~ douleur et des émotions, qu'on eppelle 

souvent du nom commun "d'étets effectifs" " (1) 

L'onsoignement, qu'on peut tirer du cette d6finition est quo l'effoctivit6 

ccncorno 10 domaine du psychismo do llindividu. Et, cos différents - fectours quo sont 10 plaisir, le doulour, los émotions sont des 610­

monts do 10 personnalité. On p8Ut déjà onvisager le prQbl~mo quo poso 

116valuotion do l'affoctivité. 

Pour J. LEIF l'affoctivit6 ost: "el1"'omble des feits 

do ln vic affectivo carectériser fonàomontalemont per le plaisir ot 

ln lloulour ll (2). Il :.J1sisto sur le fGit quo l'nffectivit6 ost "le fonde-

mont dos r8lations intorsubjectivos : ln confi::nce, l' idontificotion, 

le situetii'ln du llooudipo,. le prfJj..:ctiun, l'irnitaticn, los rolnticns 

do famille et do groupo, notemmont à l'intérieur do le clnsse" (3). 

(1) Andr~ LALANDE "vocnbulz,iro do 18 philosuphie "TDchniquo Dt critique pl;6 

(2) 	 J. LEIf "philosophie do lléd!~cntion " tomu 1 vocebulairo 
tochniquG ot critique de 10 pGdogogio ct dos sciances do 
lléducation p. 14 

(3) J. LEIf, 	 IBID, P. 14 

.../ ... 
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- Le principe do rclQtion~ intorporsDnnolle~, intargrsupe, 

individu gr~upc prond t~utu son impGrtonco dans la ~ynam~que de 12 vie 

affective. Il interviunt è tuus les niva2ux. L'affectivité partout oD 

0110 su situe suppose une relütion ontra deux ulémonts (individu­

individu- individu - groupe - groupo - groupe). 

En CG qui nous concorno singulièroment, l'offectivitü' 

se r6sumu à IG nature do le relation qui oxiste entrG un individu et 

un autre. Cot~b relation p~ut s'étondra et s'établir entre un individu 

ct un groupa ou plus oncoro entra doux groupes d'indiVidu. l'offectivité 

est l'attrait, la ropulsion ou 10 noutralité qu'on éprouve visà vis 

d'une personne, d'un groupo. cette offactivit6 ne pout-Otr€ sur 10 coup 

du hcs: rd. El10 obeit à dûS lois, à une logiquo. Il y 0 cortes une 

differonce entre 10 maman Sous les youx de laquelle, j'ai grandi ct 

- ~ollo quo Qlni connu à une semoine do mon Œoriago. Par, cot exemple 

nous affirmons qu'il est difficile et raro d'aimor pour soi quelqu'un 

qu'on no cannait pas. l'oxp~riLnco d~s sujots ost alors d6tormincnto 

dons 10 rolction effoctive. 

liE nsomblo dos frlÎ ta et tondonces qui sous-tondent los 

c: ontimonts éprouvés à 11 égc:rd des autras tl (1). 

l'émotion qui ost l'un dos fectours de l'affectivité ost un phènomènG 

psychosomatique, clest è dira qui consornu 10 corps ot l'esprit. Elle 

constitue l'une dos fectours da lfcffüctivitG, 10 plus objoctivam~nt 

-bservnblo. H. WAllON écrit à co sujet: "los 6motigns sont l'extorio­

.is~tion do l'affoctivit6- (2) • 
• 

ll6tat affoctif d'un individu oat porçu p~r sos différonts 

(1) E. MINKm~SKI "Dictionaire do 12. Innguo pédnç;ogiquo tl PUF P. 57, 

(L) H. WOllON "Evolutiûn psychologique de l'onfcnt" P.. 1~6 .• 

.. ./ ... 
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états émotionnols. Il est facile Sur lu plnn du comportement ext~riaur 

do diffôrencior 10 rire ct 10 sourire. D10utres définitions de llémo­

tiun nous sont proposéos. Clest ainsi que J. LEIF 8crit quc l'émotion 

::Phunomèno 8ffecti f qui créu des brusques perturbations d' ordre physi­

quo, physiologique et mont81" (1). 

Bion que l'Gmotion soit un facteur du domaine du psy­

chismo, 0110 crée des mQnifGst8ti~ns physielagiquos observables ot 

qunnLificblos. Exomple : la rospiration, 10 pouls, la citculntion son-

Quine. 

Le "s trass" oct clusslj ptlrmi. ::"06 "'m:;;,tions. OCllS 10 l;todro 

de notro étudo le "strass" no rentre pns on compte. La particulorité 

du "Stross ll ost qu'il cunsorne 10 domr.ine dos 8motiorps chroniquas. 

Si 116moticn qui so créa n l 8 p8S pu ~tro 61imin60~ 0110 porsista et-
 Ga vient le "S9ress lf • HANS SELYE lui donn8it la dofinition suivanto : 

Il 10 stress ost lCi rûponse non sp6cifiquo de llc;:;:,ganisme à toute demnn­

do qui lui ost fe HOII (2). 

Le stress so manifeste sur lu plcn physiologique par 

des rodtfLeotions hormonale et nourfu-v6gutctivo. Sur 10 plon psycha­

logique, il s'installe une dé.odaptation dos procossus montnux, 

parcoptifs. Bion que le stru~s Doit un 6t~t effectif, nous limitons 

notre Gtude à l'6mütion qui so cr_o ot diGplr~it ovcc 10 stimulation. 

Il ressurt à trovers cos dCfinitions, quo los émotio~s 

(1) J. LEIF, ibid, P. 96 

(:;:) HMJS SELYE "108 implicutions do l~ notion dc Strass" univors de la 
psyshalogie P. 310 

... / ... 
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~e- conS ti tuent qu 1 u ne portia des mani fes t,tiens c.ffocti vos. Et pour 

s~isir IG5 processus affectifs on pout pnssor oussi bian pGr 10 pl~isir 

ln doul~ur, qu~ l'émotion quo noue c.vons choisi. La définitiun do 

J. LEIF sur les 8motions nuus sombla 10 plus pertinonto, cor plus opo­

rotionnullo. En offot à travers collo-ci, los ~motions ne slo~r~tont 

p;::s seulomont " GU~ sontim~n9s éprouvés à llogard des outres" (1), 

m8is plus concr6tomont eux manifustntions physiologiques obsorvables 

ot mesurcbles. 

CONCLUSION 

Au trcvors cos dif'forontos dUfir,itions, on voit les 

• possibilités diverses suus lesquollos, on pout abordor les monifes­

tntions offectivos. Cos durnièr8s pr8sontont des factours div8rSQS 01­

l~nt du ploisir à 1- douleur ct 116motion • Chacun do ces 61émonts peut 

constituor un pernmbtrc d1approcha do l'affectivité. 
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3" SUPPORT T HE OR l Q U.E G E N E R A L [ TES 

3.1 11.1:JIJLLON 

3.2 S. FREUD 

3.3 J. PIAt;Ei 



---------

3' SUPPORT THEORIQUE: GENERALITES. 

Boaucoup do sp6ciolistes do le psychologie do l'enfant, 

sc sJnt penché sur los manifestations aff_ctives tout o~ long do S8$ 

difforents stades do d6voloppemont. NOus pensons à WALLON, FREUD, SPITZ, 

ZA ZO, \:nNf\iICOTT, PIAGET etc ••• Si neus limitons, ce chapitrG à ~JALLON 

FREUD et PlACET, cc n'ost point quo ILS cutres sont moins importants. 

Il f~ut Gussi noter que nous avons été bloqu8 par les fifficultés de 14 

dccumentction. 

3. 1 H. i-lfI LL ON 

S'il Y a un ps~chèlogue qui s'ost particulièrement in­

téress6 DUX procossus effoctifs c'ost bien H. HALLON. Il flit remonter 

cette fonction tout Ou début de l'existence do J'individu. Les pre­- mières r,-acticns du ncJrissons , sont IL., r:.isu1:.tat de contractions 

invilont~irss convulsives d~nomm6Ds spasmo. A un c8rt~in moment, nous 

assistons à cc quo H. \-Jl\I.LOfl appello : nl~! génèr~~.tion du spLsme à tous 

los viscères: oosophaso, arbre respiretcire, circulation ... n (1). 

Au cours du duvoloppomono, do l'onf,mt, ces spasmes 

S8 structurant et S6 difforüncicnt oxclusivoment organiquo à leur d6­

but, ils interrossGnt du plus ~n plus le viG psychiquG do l'enfant, 

cor à co niVDGU ils sent intériorisas. 

H. WALLON, d~ns SGS tr8v~u~, siest particulièrement 

int6rrC8S0 GUX Gmotiuns~ pour saisir los processus ~ffcctifs choz 

l'onfant. P~ur lui, les Gmotions sont tuujnurs 10 reflot d'un 6tct 

(1) H. ~JFiLLON lI[v_lution psychc.logiguo de l'cnf~,nttl p. 121 

• '" • / • 41 • 
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affectif des sujets cuncornas. -

Le f2it qu'il SQ seit appuyé sur lus 6motions ost une sour-

CG do motivation supplûmcntoiro pour tous los sp6ciclisto~ do l'nc­

tivité physiquo. D'après los travaux do nombreux cherchours, los émo­

tians SI cxprimont à t rnvcrs "doG veriatiuns du tonus tnnt visc6ral que 

musculairo, et procèdont à ln foncti~n posturale, aù SHERRINGTON 0 

rassemblé t~ut CG qui ost monifestation toniquo" (1). Ellos concernent 

l'objot d'dtudc do l'cctivité physique: 10 corps. 

Solon H. UOLLON~ l'6motiun oc~upo une pInea tellement import~nto dnns 

l'é.;ctivitG de l'unf::nt qu' lIil Gn rGsultu quo, sJuvont, c'est l'émo­
ou 

tion Cjui dunne le ton roull! (2). 

H. WALLON distingue l'"affoctivitd 2rgcnique",.,do cello 

d6nomm6 9 cffoctivitG morale. Clost pour les bosoins de l'explication,-
 mGis on pout conculter Qu'on rGulit6 il n'y 0 pas do différonco ontro 

lus deux. E1los sont los produits diffdrunts dlun r:me phGnomène. 

L'effectivité orgcniquo ost 10 v8rs~nt visible, obsurvoblo qualifiable 

les 6moti8ns. Et 10 second versant, &cncorno 10 domcino ~8 le ropr6­

sontntion, de le vie psychiquo do l'enfent. 

H. WALLON, insiste sur 10 nombre importent dos manifoste­

tians omotives eu dubut de le vin du l'cnfent. DO l'cnfent à l'adulto; . 

• eS mGnifesteti8ns dimuniont PI' grossivemunt et lGissent 10 place à 

un cortcin Ogo ou Hc~ntrOle de 10 porsonne sur allo-mêmo" (4). 

(1 ) H. Ul\LLON, "Evolution psychologiqu;J du l'onfc::nt" P. 122 

(2 ) H. Hr.LLON, IBID P.o 123 

(3) H. ~·mLLON , IBID p • 128 ( 122 ) 

• 

.., ./ ,. .. 
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L'ori~inGlit6 de l'oeuvru du H. WnLLON est de s'être appuy60 sur le -

tonus pour mottre en rulief des élûments de ln porsonnclit6 : l'af ­

fcctivit6. MêmG ns sayent p~s bahcvoristes, il SQ sert du comportement. 

Ainsi por le bi2is des 6mGti~ns qui se manifostent par des modifications 

physiologiquos, le profil de l'enfant sur 10 plon effectif peut-être 

approché. Par là, nous voyons los intorfûr~nces qui peuvont exister 

entre le végétetif et le psychologique. 

2 ~!._[Bs.~'2 

FREUD, dons "PSYCHOLOGIE COLLECTIVE et analyse dumoi", slust intûres­

sd aux proc~ssus effectifs. Cn ~u'il fout notor, tLut dE suite c'est 

la gronda difficulté quo nous Gvons eu à snisir la ccnception frou­

dienne do l'affocrivité. 

Solon lui, los sentiments dos uns, onvors lOG outres dons le vic de grou­-

po sont liés à le libido. CGtto dernière désigne chez FREUD les aspects 

tnergétiques Dt qucntit,-'tif,o des pulsions sexuellos. Il n'y El pcs que 

l'aspect quantitGtif il y 0 cussi colui qualitatif. FREUD r~duit l'ef­

fectivité à le sexualito. Il fcut entendra par soxuclité, l~ satisfac­

tiun dG toute sorts de plaisir. LL rclotion individu/individu qui ost 

le propro de le vie effective, s'6toblit pour FREUD,par le bi~is de 

llidentificcticn. En ce moment 10 moi se confond à autrui. Le chof 

prond unG positi n p~rticulièro dons les rclcti~ns groupoles. Elles sc 

construisent sous l'influence des lions de choque membre entretient 

avoc 10 chof. Ici 10 ch of constitue le substitut de l'i~ago parentale. 

Lorsque FREUD perle de l'cffectivit6 il ne fcit cllusicn qu'à le cellule 

socialo : ln famille. 

LOS monifest:::tions rlff,::ctives preanont un Vri.s; g\3 particulior, dons "un 

... / .... 
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~ Il ••• mi liou où les imegcs pcrentalcs s ont largement dûmi1:l tipliûos et où Ir en 
~ 

ost dnvcntage l'onfcnt d'uno,~~gnGb Que d'un c~uplo••• u(1)~ Clest le 

cos de l'Afrique traditionnelle, où l'on tr~uve la cellule sociale 

él::Hgie. L'enfcnt cfricnin possède des "mères ll , des lIpèresl'. Même slil 

possède dEi nombroux pères ot mèros, CGci nI impli::ue nullement que las 

rel~ticns affectives nu sein do le famille sont rwpcrties avec ln même 

intensité chez chaque membro, nV8C 10 système de ID fcmilla dlorgie, 

l'enfant est mis ou cuntact avec un plus gr~nd nombfe de personnes, 

AinSi les "fixQti"ns offoctives" (2) se diluent ou niveau de plusieurs 

persunnus. L!enfcnt n'est pes limiter à son père ou à se moman n ce 

qui est fr6quant en Europe, m~is il s'investit cu nivocu du grcups. On 

peut pensor que cot Gtot fnv~ris8 unu situ2tion effectivo où les oc­

cGsions sent r0duites. Cor il faut p~rtnger tGutes les mcnifostDtions 

affectives entra un grand nombre d'individus. D~ns ces relations, ou 

sein de la famille, la mèro africains occupe une position privilégiée. 

Au 50n6g01, chuz beaucoup d'Gthnies l'enfant aim8 plus ses paronts de 

la lign08 mcternelle, que poternel18. L'~utorito morole des marnOnS est 

expressive. c'est cette position particulière de 10 mère dons 10 tri-

ongle père-mbre-enf~nt qui justifie notre choix du stimulus 6motiDnneL 

• certss ceci n'oxclut pas qua les processus effectifs no 58 

limitent pos seu~ement ou triangle oeudipion que constitue: la père, 

la mère et l'onfant. Ils vont eu delà et QmbrOSS8 tGutüs les personnes 

qui portcgG~t le même espece do percoptiun. L~ gr2nd mérite de 5. FR~UD 

(1) PIERfiE ERiJY :"L 'cnfe,nt et Sun milieu on /"friquG Noirol! p. 

(2) PIE~RE ERNY :"L'cnfant et sen milieu on Afrique Noire" P. 67 

... / ..... 
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EST é'avoir mis on exargue llimportûnc8 du triangle DGudipien où lion 

touve les manifostations affectives avec une inL;nsitD pClrticulièro. 

Meis l'ueuvro de FREUD sur l'affectivito ost r6ductric9, si l'affectivité 

est égale à 10 sexualité. LG champs dos munifastations affectivos ost 

plus veste que l'avait suppos6 FREUD, nu nivocu du tri~ngle Dsudipien. 

Ellos s'oxpriment d8ns le champ de porception do l'enfant. 

Il s'intorrosse au d6volappcment da l'intolligence, chez l'enf(~nt, Dvec 

ses trois (3) stades: lu st~do do l'intolligence scnscri_rnotrice, celui 

des opurctiQlls·'con.rotos " et en fin colui dos opuraticns fcrmolles. 

L'affectivité prond une pIcco import~ntu dons l'oouvre de PIAGET. LCl 

c:Jncopti 'n pic.getionno do l'affectivit6 so iésumo en ces mots: "En 

toute actiun ocrit-il drms les "p~OXi8S chez llonfcnt",. 10 motaur ou-
 l'enorgjtiquo est nGturGl18m~nt .e nc.turo affective (besoin do satis­
1.) l' k.;,-;.. k 

factL1n) t,mdisque le:. structure est do nature cognitive (le 'ë~ 

en tcnt qu'~rgcniscti~n sens~ri-mutrice)" (1) 

Cetto cffirmati~n mot on exergue t~uto l'import~nc8 do l'effectivit6 

PIAGET, place l'influence de llQff~ctivité dans l'octivit6 de l'onfant, 

cu ntvonu du duclenchomant de llccti~n. Meis 12 question qui viunt 

juste à l'esprit ost le suiv::::nte : qu1est-ce qui soutient 10 dGr~_ule.ent 

do l'e~tiJn du dGbut jusqu'à lu fin. PIAGET ut F~AISSE parlent da 

ph6nomène motivetionnel. On s;it que ll~tudo do le motivcticn " se rcp­

port à cotte questian du pourqubi. On perle dc.ns co contsxte: do motifsi 

~obilas, impulsions, tendcncos et bGs~insw •• "~(2) 

Ces 	diff6r8nts termos qui sent montionnus ci-dessus soutiennent et 

(1) 	JI. PI C'::T in P. Pt".hLEBf\S '6 1 :~c'fec~i~itû, ~b~f des c,mduitof' motrices 
r ou 0 t:. •Cl fi 0 U '. 21 

(2) 	 J. PH\GET et : traite de psychGlo.;ie e:xpérimontqle 
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oriontent l'activité dG l'enfant. Dens la cedre de ln roleti n humaine,. 

cos metifs, mobiles, impulsions, tondances et besoins s~nt teintes 

d'effectivité. Exomple : Si l'enfant uprouve un besoin à sctisfcirevis à vi~ 

d1un individu, ce besoin serD d':~ut:~nt plus cruent que celui-ci S(;lii.t 

quelq'un de cher à lui. Entr8 11~ffuctivit6 et 10 motivation il 8xis­

te bien des nuances. Lorsqu'.n cime, un est mwtiv6. Quelqu'un de motivj, 

c'est celui qui cime. Bien qud diffdruntas, le m~tivcti:n et l'affecli ­

vit6 f~nt s~uvGnt che~in ensemble. 

CONCLUS ILN 

Le peint c~mmun des trcvaux do H. VALLON et J. PIAGET sur lloffactivi­... 

té est le lien d'expr8ssi.n àes sentiments que ~'Qque individu éprouve 

pour un outre ~u pour un gr~upe d'individu. Ce lien est l'ectivit6 

motrice. on remcrque que FREUD 8'610igno da plus 8n plus du corps en 

tant qu' cctivitü mütricc et insiste sur 10 notion de :t:..eloticn. Il perle 

s 2uvent d' im"ges mentelas. 

Il 
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"IL Fr,UT REcm·lNJ';ITRE nu 'LUCT RECHERCHE NE PEUT PLEINE­

MENT S~TISFAIRE n TOUS LES CRITERES DE VALIDITE DrU~E 

EXPERIENCE SCIE~TIFInUE~ENT CUNDUITE" 

r.• LEON 

Il r-l.'\NUEL DE PSYC:WPEDnCOGIE [XPERIMENT!\LE" p. 145 

• 
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En r8churche ox~~rimGntclG, l'ûmJnc6 d'une JU des hypGthès8S est im­

p.Jrtnnt. L' hyp, thèslJ Ess~,i8 do d:mner un8 rGp nSQ à un prt,blème puse. 

TUC~Mr.N cité par P,",UL GOD8CUT c.nsidèro l 'hypothèse c~Jmme Hune ex... 

pect~tive d'6vènemcnts bosue sur la guncrolisoticn do pr6sumts rola­

ti_ns untre des voriobloe H (,). Le prCsent trcvnil comporte deux hy­

pothès6S 

HYPOTHESE 1 : Le pr6sonco de le mèro ~u du substitut mctornol gén6rntrice 

dG rGocti ns émctiv~-Lffectives mLdifie l'octivitû de l'enfnnt. 

En effet, grOcc à une c, uvorturo 2ffective de l~ part dos porunts, 

l'unfGnt dt it S0 s8ntir plus impliquu, c~r S~n GctivitG sc tr~uve vo­

loris69 pc.r l'r.ttunti',n dos pors nnos c.gcJEls. 

HYPOTI-IESE 2 : En c~ns~quLnc8 dG Ilhypcthèsc 1, il cxisturcit une d6pendD ncu 

III GU un u c:, r rel Cl t i .: n en t r;] Ile fiL t i viL des en f r. n t s 8 t l'emuli:: r c t i, n do 

leurs parf rmenc~s physiques. 

En rucherchll Gxp~rim3nt~lo, le mCthd l,gio se prdsento cmme le clof 

d .. l' réussite. rI gst nûcussciro do s' cttr:rdcr sur IGS qULsti.ns mu­

th~11ogiquesf si Il dn imé~glnG lm; difL.cultés quCJ p."sent les trüv2ux 

sur l~, pûrs,nn21ité. Ainsi, il S8r:.: é:uosti -n, d~ns ce chcpitro de doux 

mlithi,.;dos (lX riment::::.les. NOus, ntcnd:,ns \J;1r muthodo : "pr:::grcmma ro­

r~tins u accomplir et signLILnt c~rtoins 

Grremunts à ~vitcr cn vu(J dl:~tteindro un rusultct dGtorminô" (2). 

Dons ln mc:.j~;rit6 dGS cns, cn utilise un ,;ucstL.nnGiro pour 6tcblir 10 

structure de le pors.nn~lit6 dos sujets. T2ndisqu8, p~ur notre 6tude 

--~-----------~._---- ---_._-~~._----_ .. _ .. 
DQcum(mts HJSEPS "RGsum6 dus notLs dLl cours\! l~i,UL GOD80UT 

r"léthé;cJ8G et t:..,cniquus de rechorcho on science do 

l'Gct;i.vitG :Jhysi~.u(J P. 8 

LfiLA~DE IN LEON HMcnuel du psychopddngcqie Exp6rimLntc1o" P. 150 

http:qULsti.ns
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n~us utilis~ns dos dGnn6s physiolGgiquos. cortes, il Q 6t~ dGm~ntr6 

- qu 1 il existe dGS colcti~lns ...:ntro les f8ctcurs physiqu8s et L:s dûtor­

minz:nts :,sych01(jgiqu~;s. Est-cG dire qu 1 à p('.rtir du ce c:'nstct notre; 

domorcho ~JhodC1..0fri'ilAo. ost valable. Nutre m(th:lde, peut prLsenter des 

insuffiscnces, meis le fnit que los mesuros dlGvcluotisn so fGnt à 

ll~,ido des parcmètres physi_l~giqut.:s, ccncrots, c:bservcb18s, d nc quan­

tifiobles, est rGc~nf~rt~nt à cet Ggcrd. 

LOS difficultés quo p,se l'oxp"rüIGntr',tic.;n sur l'offectivitu pouvent 

êtro étendues c,ux diverses c"mpüs:,ntes d8 le; personn~:lit6, du f:::,it do 

lour niveau d'ebstraction. L'athlèto qui S8 livre à une cctivitd quel-

c~nque pout Otro ovaluer sur un tem~s, une distence GU une~utour. Mais 

llapi',rûci;:;ti'n de fC.ctuulS du psychismo ost c,'mplexe. L '0tudo du le 

personnalite en gCnLrcl entra dans ce c~dre. 

- 4.2.1 LE TEST 

Dans 10 s uci dG mettre en roliof, le pr~sence des processus s_ci~-

offectifs lour imp~rtCJ.nce et lour influonc8 de,ns l'c,ctivitû do llcnfo.nt, 

h;::ut. Le che,ix dG ce factuur p,-crmi C8UX do Itoffectivit6 se justifiu 

- parwi l s fecteurs de l'nffoctivitè (18 plcisir, 10 drulour), 116­

moti n ect l plus c,bjectivemont qUGntifiGblo, L'èmütL,n cr(Îe des mn­

nifost:::t:~"ns s "m::tiqucs ccnsidCrnblos et dm; r(;cctLns neuI'o-vGgéit8tives, 

Lbserv:::.blos et masurc.blos. H. '.l,",LLON écrit: "1I Lmf-,ticn ost llext6riü­

riso.tiun do l!:::.ffoctivitu" 

Les trcvcux du tl~t s~nt c~nçua on l' fCrunce eux ~tudGS do RAYMOND 

CHr.PPIUS (1). En effet d':.près cos ûtud8S, 103 systèmos sympc;thiquo et 

puros ympcthi que 3 ~,nt GU cont 1'0 d:..:s rûccti ,ns nouro-VL gGtoti ves pen­

-~---~._._-------------

(1) R"YîiCND CHfiPPIUS "ImpcrLnce du Ft~etGur Emctirn doris 10 o,clo de 

dG llc.ctivitL II Revue E.F,S nO 68 P.75, 76 

..... / ... 
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d:; cos (L.I:x (~) ~ystèfilC;C. L'ona8I11b1::o u~t r.li,: cu sy~,tÙj;ID nc.rVOux cûr;';­

br -si,in~l ~, t u::; 808 n.:.V8UX, en i",r-::iclIILJr ::u niver.u de Ilhy;J tha­

n ter qus ces deux ( ) cyst',,,.:Jo o:mt :,nt<:g.;nistes. L'nxcit::1tL,n du c:our 

r··3 yf;ljJ~:t ili quo dimi nue 11 C".r:c ~j l~-

L'off t do l' :.n~:r,.nLlin8 ,; l:'.:'," eJ hntr~ Gr l~G tr:v::-.ux de cr.r'J;·'OfJ. Le 

r;:;hr~~l ox iqu ;.snc;'.nt 11, ,ici ;, 1:G5 r:l:.n:'.f::l~,t; ti ne ncuro-v-..;:,; tctiVBS. 

nffoctiv':.t6/Got::vitù m trieo ;81' l'Ltu::; dOG 1':.i'.etL;ns ccrdi -;,ulmcnni.ros. 

~J ... us utilü:;"ne ~J,:u1' cclr: l'OC:1::!11:: dE' cl:·G~ific. t n f..:.~pté~ pcr C:·j.",pprus.L 

( ( e f • b,b L; lJ -1- ). 
lI. ~ • r: ~SIf~L!§._e~.oU.~f;' 

LOS GU~:::;ts D:nt s umis [' lin t.:::t. dG 1000[;1. P ur . vitor t,lite c~ neu1'::mco 

t::.~i. n" LAS ; ,f'1nts ,::üS:.3!lt individu311o;wnt. 

LQ trrtvuil c,insiste 2. mos~ror 1:, v;:Ü.1l":::' (~,) 1 .. fr,--'usnee e;rcii;::quo QVf:nt 

• , ('.), . r:l,r: :::. J. 

..,.) ï ," -, ' j<:go( r ','.'- 11..,1::1 E L. C,. 

" .. , / ... 

http:snc;'.nt
http:tr:v::-.ux
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l'effort, a;;rès l'offert et avec un stimulus 8m;Jtionnel. Ainsi pour 

connaitre lB fr~~uence cardicquo 1 nGUS rron~ns le p~uls radiel ~ css-

diff6rentos ütciJ9S de l'ex rionce •."\insi CI-l/;i'rIUS c:.vcit distinguG 

- X f rû ljU nC8 cw:nt l' ûff;rt. 

2mn suib:; t, l'éfi'"rt f 1!I'ni pour l c~',use dcs 1 eDDm. 

- lI: fr:JqucncB du ;Jt:uls c:pr88 l'6moticn. 

L'expuri::mce de ili,YfviOND CHf;PPIU3 c:n:'i,.t~~it l, Jeudisr trois (3) rup­

p:lrts. 

X (fr~quence c:,v~,nt l'(;ff,Jrt) 


y (Frequence LiHi::;S l'G:';,irt) 


y 

Z -

y 

Ces tr,;is (3) rapports pormettont d:J conn,i'.;n3 le] degré r!'ûmc..tivitû de 

Ch8CjUO sujet. On pout nffirraer vac CH!,,!,'fJIl):~ que 18 degré d'bm~jtivitû 

est ;Jr'J;J rtionnGl 8 18 diffL;r' ncs dos r:",,)~)~'t8"'t ET Y. En effet, à 10. 

7 1 
L 

suite d:.Js expcrÎl;ncRs r6c1i5LioB ;J('1r n:,y:o::O Ct,PPIUS, les deux rO['Jports 

X et y ne v2ri8nt sensiblement :J08 ;JC;ur un sujet d..:itorminû. ceci duns 

y Z 

le cus aD n'intervient pLS 10 stinulun d~ctiGnnel. TE.dis~u01 le rop­

purt y v~ri8 suiv<:,nt ls CiCÇl'l2 cJ1umutivitu du sujot, C'ost 12 r::.\Ïs'n p:iur 

Z 1 

laquello, n·,us nlGvons pElS juCj;'; n c .... s:' ,:iro d:J tonir cC::r:1pto de X, m •. i5 

s ir.lj.Jlm.lCnt i, ci";r pour un sujot dutermin~' 

.../ ... 
Z 
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LI int1'8ducti' n do X, tL3nt L unG cerL ine rigueur. 

j 
y nèiUS 1'cnsoicno r:ué; les ;""cificz:tions physL,le (vDric-

Z 1 

tian du fJGuls rc.düü) s,mt 18 r~s~j·tr.,t d'uno r"-,Gct5J,n omotivo-nffectivs. 

y, c lI'ros:.J'r.G Ë, un éfP'."rt ptlysi l":,i '8 m~:ximur.l p:x1' un sujot clGnnu. 

Plus 10 sujet est c..r.-.rtif, plus le rCp;L,1't y ct ;,etit. CetLe bJndnnce 

LI 

L! 1: b:.'csso slox ique :w1' l':','gl:L:ilt<~t::';n [j l~: vc:leur de Zl (nur.lbre 

de ;J u l S ~1 t i 'ns D p l' è s l 1 l; met L. n ) • 

f: n;TI 0 f·W a . 

-

lc:nt . iJDUS oV:Jns cil' i i IG :.:,rlè U le substitut ill~.ternel au contre 

do cotte l'el:::tL n d ' affectivit6. El18 c n:~til;'18, un des ;JI'emiors ,bjots 

d'~\mGLJI' et l'un dos plus ,lrivil?J:;iùs. ~J:JUS nous crrèt:.ms à l'C:'cucie de 

G nt r L t i :3 n non t u n 8 l' C' 1: tin ; '. f f 0 è:C . V0 L, t ~ u: l :J:. n ive "-. u x • 

-


http:crr�t:.ms
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( 

(j(~ Le. rJiff~rsnce ~ 
( 

l. :'X ',f. ) r', .', ') rts 
( 

x ;~ t Y~ 
l y 
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~.3. METHODE EXPERIMENTnLE 2 

- Cette situatie:n expérimentale, difère de 18 première en de nombreux 

points. Bien que nous cQnserv~ns, los mOrnes sujcts r le m6thode et les 

situDti~ns propus6es changent complètement. Contrairemont ~ la promi­

ère situctinn où l'enfant étnit soul dons son nctivité, dons cette 

situCltiün il est [in prosence do ;,8rton;.ürcJs et d'adversGires. (intorcc:';:'.::-:) 
( 1 ) 


~.3.1. ~CTIVITE PROPOSEE 


L'activitl:! proposée est le L',t-bcll. Le foot-ball est un sport 

collectif où lIon retrouve: ID PQrticipati~n, llontreaide, l'aSSistance, 

le conflit, l'oppcsition. ces différcnte~ oxpr~ssiuns, nous Q~to;isent 

à regorder l'Grrière plon de catte activit~ et ~ y chercher les proces­

sus sociL-C:i'foctifs. Il ut~:it (,uc:pticm dens le première expérionco do 

saisir l'impsrt2nce ct l'influence de l'affcctivitG sur un plDn individi­

viduel. SIDgiss~nt d_ cetto douxibrnc exp-riunco l'étude cherche à com­-
prendre la dimension socio-Dff ctiVG. Si 12 psycholo e est IG scicnce 

dos conduites, l'étudo du sujot pour la campréocnsion de sos actos, 0110 

duit t~Jndr8 à liJ comprûhensin dos phénumènes SClciQux. NOUS sommes alors 

dons 10 psychosociologio. Il n'y Q PQS do distorsicn.ontro le8 deux ex 

rioncos, qUGnd EUX th~m8s dl0tud~s, is scul~m~nt une oxt3nsinn do 10 

rromi~ro à 10 dcuxi~mo. Du rcpport indiVidu/individu pour 10 pr~mière 

expcirienco, nous orriv;ms ou ré'lpport imJividu/gr,jupo dcns 12 douxièmo. 

~~.2. METHODe D'08~E~V~TIN : 

u~tr8 effoctif 8St divisG un quctre 6qui~us. Ces 4 Gquipos sont c~nS-

tituéos nu hcscsd. LoS éc;uipos vc,nt slsffri:.lnter duns dirioGronts motchos~ 

r (1) RI\YriDrlO THOf'-t';S lI[lsychologio du spé!rt ll lue sc:is-jo nO 20110 p. îî2 

..... / ... 
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nu c;.;urs do 11:::;X, 8rimc:nb,ti:;n. Iü: sunt t ;,)Us, ~JOur che.que ronc:;ntre, 

- do jouer 15 mn. Toutes 13L' 15mn dL! jeu sont suivios d'un tOr:1fJs do 

r ; DB dC' 5mn. C'est pcnd:::;.nt co tem!Js d...: fO;J.iS qUD LeS 8nf::'nts, (, c;ui on 

dit dc LirE) 10 puint s nt ubs",rv,.s. [,vuc un n:,gn,-,toph:,no, le rJisclurs 

des 2 X 5mn ost 8nr~§istré. LI~bj_t dc c trrvnil est d~ rdporturier ~t 
d'inventè1riur 

les ;.r,;cus~us s~:cio-nffi3cl;ifs qui dùcc;uL::nt du disc:,urs. CGtte collecte 

pl;ur 10 L~irc, nQUS nlUS SUITIf,lI3S <,,: "uyés SUi:' ~lCGE;( MUCCHIELLI qui a dufini 

1loir2 socLJ-off;::ctivc suiv[ nt 12 ito;,]s d:nG 1::.: c'-.dr8 d2 1: dyncrü,;uo 

do; :::,r Ul-l8S (1). Il n divioi, III ire s~)ci')-nffc:ctive cn d:..:ux sous-gr .upas 

(cf tcblEJ::u 2) 

lus intcrvlnti rlS ;Jsitivm, l,V:;C six ibJr,t8 

- Les intorv::::nti: ns nG ,:civQS cvcc ; us:::;i six items •... 

NouS c vans ami..: 

d!un rocycl:::ge, Il ost c~;rtl.in, LJ 1 iJ nI y El ;'S un I.willour to -cin 

r!uCl celui d2 1" dym,mi;,uo d::~ c;r u I(0S ;,;, Ui:' r::-.irc ;::ppGrcitro les pr:1cos­

• 

D. ;.:!ZIEU, J. -y (L,CaI:J ccri.vc::n;:; 

sont mombres ; c lest le Ci~~,I,l:) ci:) f -reG :'U s::in du c!uGl sc; prduü;ent 

------------~_ .._- _._-' .._.._~,~~--

( 1 î 1»'·::'("'1 "'ICCL1~lELL'") \, .,..:\... 1 \ i ".. ~ r . l 

. " ./ ... 

http:c~;rtl.in
http:pcnd:::;.nt
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les phGnomènes d'influance, du cuhûsicn, de norme, de tensie'ns, d1at­

tr::lctü:n" (1) • NOUS av::ms :,on,,:j quo l'enf::lnt est nfil pe ..t Otr~ coapz1a-

dons se glübclit~ que Scus l'ongle de la dimonsion sociale. Bian que, 

singulior, l'::mfo.nt est cussi un Ctro s,~ci;.ü. fvlaintenont, s'agissant 

des i. toms utilis(Ïs, n:Ju~ ,Jent; :JnS su 1 il1; sr od,-ptent biEln à notre thème 

da rech:jrche. y a bel et bion des diff~-:runces entre l'enfant qui 

demande, 	sug rD, [1lcisrnto1 enc'èurngs, rojette, SI op,-ose et <:lttnque. 

Et ces différonts comf'Jortemonts cie l'onfL:nt, n8 sont que l'asl:'ect ex­

t6riour. C'est une veie IJour muntrer 4U8 cului qui SI ::ldonnü à une acti ­

vi té filotrice ost diff6ront d1uno mr:.chino qui functic'nne. 

4.3.3. 	LE DISC[URS COMME MOYEN D'I~VETIG~TILN 

pour dos besoins m6th8doloyiquos, neus avonS utilisé le r~cit des 

enf~ntz. NO~s avuns pens~ que 10 disCDur~ des enfants apr~s choque por­

tie do jou, cunstitu8 un ùchLntillor. rUiHdsontotif des différ\:mts af­... 

fects qu'ilS éprouvent sur le t8rr~in. En offet, cette méthode ne s'adres­

se 'jU'OUX procéssus Qffectifs m'.nifestos, qu'on peut retruuver tcut ou 

long du 	 tJiscours des cnf2,nts. L1l!6fficacité informatrice" (2) do la 

parole cst nette, par 10 lnngage nuus pnuvLns obtenir le prufil de tout 

enfant sur 10 plon dos msnifüetQtions affectives. Le sentiment qu'offre 

l'nc~ivit8 (fcctb('",ll), do chC\t_,uo enfant vis& vis do ses camr:rados ost 

Il 

Il 1:: dynamique dos Groupes restreints Il P .13'9 

(2) HE;-UlE ERrJY IBID 

.../ ... 
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1, 	Encourage son pDrtoncire 

2. 	Plaisante 

J, 	 Ançr~~8 los suggestiuns ot los 

romnrquus des camerades. 

"~--..------~~------------------------------
4. 	Fait des sugg8sti~ns, des 

dirocti~ns p~ssiblus. 

5. 	 ~ppui con id~o 

6. 	Expliquo dl~vanta~e, c18rifio 

• - 7. 	 Posa des quosticns à ses 

camarnd8s. 

.
'---------------------------------------------. 

III 

8. 	 Demande dos ox licotiGn~ à sos 

com::.rndes. 

9. 	Osmonde un nvis à ses comursdes 

-----: 
10. 	Rejetto, mot on doute co quo 

disent 108 camorodos 

11. 	 Mnnifesto do 10 tonsio envers S8S: 

C's.mcri'des • 

12. 	S'oppose, uttaque se f~cho. 

H\BLE.\U ; 2 Cl;ISSIFIC[;TION do 	 ROGER rlUCCHIELLI (1) 

If 

(1) 	ROGER MUCCHI LLI, IBID 

.../ ... 
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CH"PITRE III 

5° COLLECTE DES RESUL T .. TS 
---------~------------

5.1 pI".:.blèmes do c011octo 

5.2 Rûsul t:::cts ex~(;riGnC8 1 

5.3 Rûsul t;::ts ex riuncG 2 

• 
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~.1 PROBLEr-1ES DE COLLECTE 
-----~~-------~------

AU moment dd 10 collecte dos d~nnGos, nous Dv~ns rEncontru perfois 

des difficult6s. NOUS avens tenu à oxposor collos que nous jU90~ns n~-

C8GS,:üro d'être notée~; lQ prise du pums r:::di<2l après la ccurse Sur 

100'Ao,n'ost ROS toujours focilo, CcI' unu f()is sur 1::. ligne d1crrivdo, cer­
pQrd..tJ" 

tains p~n~aRt le contrOlo Qt no SB tiunnGnt plus dGbcut. DcoS dos ceS 

do co genre, c'ost l'intorvonticn dG tLut lu groupa qui essaye do mcin­

tenir llonfcnt sur Sos piods. 

L'onrogistroffient des discours dos onfcnts à pasu dos prablèmos. L'obsor­

vctaur (enregistreur) ~tcnt ~bligé d'Otro ù cotu do l'onfant qui parle, 

10 micro eHê.ilt caché, c'est à dirG que los onfants ne s~v:::;iont pas que 

10 discours était onrogistru. 

{,VGC les onL.nts, nous OVLJnS ,rocôdd pond~~nt plus de 15 jours ~ f::.iro le- dupouillemont des intervonti0ns. La muthouc du micro caché a 6t6 intredui­

te peur diminuer los erreurs d'Gbsorvetions. ~ pcrtir du momont Où los 

onfants savent qu'ils sont ubservus et quo leur discours onrogistro, ils 

ont tond~ndw à chongor ciGlibûromunt leur comp:;rtomGnt. L'indiviùu qui ao 

voit obsorver à tend~nee à crûor un environnemont percoptuol stable. 

NouS sommes tentés do nous poser la questi~n de scvoir si eus nmmbreux 

pr,jblèmes oncncos 1J1us haut, n'influent l:cS sur lc vurificotion do nos 

hypothèses. 

On f..'Gut citer (3(1 exomplo, la prise du peuls r8diol •. Si cprès la cçurs8, 

quelquos secundes s t 6cculont sans quo lu psuls suit pris los rGsultats 

ne Dcmt plus tiOf.blGs, car le pouls baisse rcpidemont après ltûffcrt • 

.../~ .. 
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• 

: 1: 1 : 	 j 
performance : PorformancD IIEnf.sperformanco performanco) 
sur 100m sn sur 10Com ~n I:entsasur 100m en :5ur 1 OOOm on ) 
l'cbsenco do: en prûsonce al srn l'absence :prûsence do ) 
stumili of- de stumili :: :do stumili ef-':stumili cffec-)\ 

r ~f8ctifs. 	 :effectifs. Ifoctifs. : tifs. ) 

--------------~:--------------~:~:~--_:~------------~:---------------)( u : 	 )·· 4 1 	 )1 	 28" 4' 18" Il 29 4' 12" 
: 

\ 2 
·• 

4: 31 11 4 t 22" :: 30 
•
• 4 1 32" : 4 1 35" ? 

( : : a : ) 
( 4' 09" li 31 : 4 1 28" : 4 J 19" ) 

: : 	 )·• 	 ·• 
4 1 	 3 133" a: 32 : 3' 58" : 40" 

( : : . 	 S 
3811 	 3 15 4' " 33 1 4' 07" 36" ) 


· : : 1 ) 

6 4' 09" · 4 t 02" :: 34 1 4' 32" 4 1 30" ) 


: · ) 

7 • 4: 12 11 : 4 1 25" :1 35 , 4' 12" · : 4 1 35" )


( : 	 1 

: 	 4' 18" 4' 08" :: 36 1 4' 13" J 3' 58" ~ 
( 	 · 1 	 )· 	 a 

09 11 	 19 11 4 14' 4' 07" :: 37 • 4' : ID'" 	 ) 
) 

( 1:J 	 41" 4' 52 Il u 38 : 4'21" 4' 03" 
( 

4 1 

: : 	 ) 
t, '1l, 4' 27" : 4' 43" n 39 1 4' 33" 4' 14" ) 
t 
\ 

:a 1 ) 
f 

\ lL.. : 5' 31" Il 40 1 4' 14" 4' 45" 	 ) 
) 

4 11 
\ 2t" 11 41 1 4' 5!" : 5' 13" 	 ) 
r · : : : : ) 
\ i l~ 

· 4 1 32" 4 1 17" &: 42 : 3 1 54" 3' 41" ),, : : 1 	 ) 
,; • 4' 	19" : 4' 11" Il 43 4' 29" : 4' 18" ) 

22 11 4 1~ 	 4! 4' 09" 1: l~4 1 5' 03" 49" ) 

l~' l~ 1 11 	 4' 25" :.: 45: 4 1 28" : 4' 16" ) 

4 1 4 1 31 11 23 114' 03" : 15" .. 46 1 4' ) 

4 1 21 11 4 1 4 1( ~-j : 4' 13" : :: 47 • 18" :. 22 ft 	 ) 
( "r 3 1 	 )! L t.J t~' 	 1 2 " 51" Il 48 4' 26" 4' 28" 

31 11 4 1( 21 4' 4' 23" :1 49 1 29" 4' 25" ) 
( 

28 11 
f 	 4' 4' 41" 1': 50 .: 4' 33"n 4' 25" ~ 

4 1 15 1 4 1 06 11 4 1 )23 	 : : Il 51 1 4' 32" 10" 


4 1
:"-:4 4' 14~ : 4' 03" .: 52. 4' 1S" 	 4'" ) 

: 	 4 1 lf4 Il 4 1 56" Il 531 4' 14" : 4' 01" ) 

4 1 )22" : 4' 27" u 54 1 4' 33" 4' 15"( 	 léS 
,,'7 11 11 4 1 	 4 1( L, : 4' 04" .. 55 1 52" ; 4' 37" ) 

16 11 4 1( LO : 	 4 1 : 3 1 58" la 56 • 31" : 4' 18"
( 

& 	 a : ~ 
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RE5UL TnT DE L" PRISE DU POULS R"DI..L 
~--------~--------------------------

~ 1 

~onf- Ipuls~tion; Repos de 
la 1 1 

deux minutosiiEnf_~pulsQtiansiRoPos de doux 
) 

minutes) 

(ants lapeèe l'e"s,t t" : 't t" 	 u;:;nts:après Ilef"Sl."tu.,..tl."on : ~ t' »
( Iffort l. uc 1.on ,5l. uc l.un 	 :: :fort : ... .S.tua 1.on 
( y: normale I~motiunnel-,: 	 : normale ;~rnotiannol~1 

( Z Ile Z 1 Il: : Z :10 Z f ) 

( Il 1 1 1 ) 

( ::: : )
(1 174 132 	 146:: 29: 168 : 142 : 118 ) 

( 2 : 164 : 126 162 	 1130: 180 : 126 : 144 ) 

~ 3 1 168 : 118 	 160:: 31166 : 138 : 158 ~ 
( 4 : 182 ~ 126 : 144 :: 32 1 180 148 1 160 ) 

~ 5 : 166 : 138 158:: 33: 182 126: 144 ~ 
( 6 : 172 : 134 : 134 :: 34: 160 : 112 : 120 ) 
( 1 :: 1 1 )
( 7 : "162 112 	 142:1 35: 180 148 1 158 ) 

( 8 : 168 : 138 : 162 	 :1 36 a 164 : 128 1 164 ) 

(. 9 : 160 : 122 : 148 	 :: 37 160 : 112 : 144 ~ 
(10 /II 146 : 118 : 122 Il 38 1 166 138 156» 
(: : 1 Il 1 
(11 148 : 114 : 174 Il 39 1 172 132 1 146 ) 

12 : 174 128 : 178 :a 40: 188 : 148 1 158 ) 

~ 13 : 168 : 118 : 134 :: 41 174 : 152 1 180 ~ 
(14 1 180 148 : 160 :1 42 1 1'~ : 116 1 136 ) 
(1 : : 	 :: 1 1 ) 

~~: : ~:: : ~~: ~ ~:: 	 :: ::: ~~;; ~~:: ~:: ~)

( :c 1 : 1 
(17 166 : 118 134 Il 45 1 1'17: & 132 1 146 ) 

C 18 1160 : 112 1lI8:: 46: 10i1 : 140 : 160 ) 

(19 160 • 1'i8 14~:I 47: 160 : 122 1 146 )
( • 1 Il: 1 1 ) 

( 20 160 1 112 : 144 :: 48 1 162 1 112 1 144 ) 

164 12[3 : 164 H 49 1 1176 1 128 1 142 )'( 21 
1 : : :: 1 1 1 ) 

(22 ; 101 130 146 a: 50: 162 : 126 : 160 ) 

[. nv 182 126 144 :: 51: 17D : 132 : 146 ~ r 24 160 122 148 1152 170 : 132 : 146 ) 
; Il 53 : : )

( 25 : 160 118 156 	 :1 : 168 : 130 : 146 ) 

( 	 26 174 152 18[J : 1 54 1 164 : 126 1 162 ) 
Il( 27 1 126 	 55 1 160 118: 156 )( • 166 160 : : : 1 ) 

( 28 · : 172 : 136 152 1: 56 1 164 : 128 : 150 ) 
( · : 	 .... 1 1)·(---------------rj--------- ----------_. ---- ------------------------------, 

.../ ... 
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5.3 RESULT.. TS EXPERIENCE II 

( 	 1 ·• 
( EOUIPES 1 Monifcsto- ~1 oniFest 0.-

• r6sul tota dos 
( tianS nugoti- :ti:Jns positives : matches Plpordu) 

vos 1 N; nul- G.gagno)~ 	 : : ) 
( 1 1 ) 
( DL.MS/lR 43/39 1 31/48 1 G. G. N. ) 
( 	 ·· ( 1 ~ 
( OLM/.NO j 28/27 43/46 G. G. G. )
l_ ·• 	 •• 

·• 	 ~ 
? K:..·.NI 	 38/33 1 34/32 • P. p. p. ) 
( 	 · )1 ·• ( 
( · 	 )· ·• 	 ·• 

NIO •. i.M 32/25 	 1 39/44 : G. N. P. 
1 ;~ 	 ~ 

: Rusultats des matches et inventairo des monifostations s oci o-offoc­I~~h~~~ s-	 tivos des quatre oquipos. 

11 ')I/y 

X : moni Fos t c. ti cns S2.nS 1:::: présoncu des stimuli affectifs 

y meni fest ~ti. ns à l~',. presence dus stimlÛ1i offoctifs. 

• 
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6° ;,NhLVSE DES RESULT;.TS -
 ------------~-----~-~ 

6.1 ~nclysc exp~ri8nc8 1 

6.2 :.nnlys8 Ex~6rienca 2 

6.3 S ynthbse 

• 

http:RESULT;.TS
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L1analyse ces travaux de l'oxp@rience I, se présente éssentiel ­

lement sous forme do traitement statistique. Ce dernier n'est certes 

pas ID s8ule voia d'accés, meis clIo en c~nstitue une. 

( 1 ) 
( caractère da l'unité: Effectifs ou Fréquences ab-: Fréquences ab--) 
( statistique : degré · fréquences s clues cumu- salues eumu- ~· ( d'émotivité en clas-: absolues : léos crois- léos décrois-' 
( se d'amptitude 0,1 n; : s 'entes • santes. ) 
( 
( 1 : ~ 
( ·· : ) 
( ( 0 -0,.1 ( Tt 7 : 56 ) 
( ) 
( : 
( : ~ - ( ( 0,1 -0,2 ( 22 : 29 : 49 

t ~ ~ 
( ( °t2 -0,3 ( 17 46 .. 27 ~ 
.L_. 
( t ~ , ).( (0,3 -0,4 ( 8 54 1 10 
( · : ) 
( · 
( ( 0,4 -0,5 ( 2 j 56 j 2 ~ 
( 
( 

·· ~-
( TOT A L = 56 1 / / ) 
( --------- ) 
( · )· 

TflSLEt'.U6 :Effectifs des Fréqu~nces Absolues et Cumulées. 
~--------------------------------------------

http:TflSLEt'.U6
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·• 	 ·· f... 	 ( 
( 

Classa Effectif 1 voleurs Cen- : (x; - xo) (x; - xo) n; )
( d'émotivité des enfnnts troles du J : J ) 

: n; degré d1émo-: )
? tivité : )
( 	 · · 
( 	 · 

1 
· ·· ?

( (0 - O,1( 7 	 0,05 -0,20 -1,4 )
( 	 ) 
( 	 · ) 
( (0,1- 0,2 ( 22 , 0,15 -0,10 · -2,2 ) 
( ) 
( ) 
( (0,2- 0,3( 17 0,25 1 0 0 ) 
( · ) 
( · 	 )·· ( (0,3- 0,4 ( 8 · 0,35 · +0,10 +0,8· 	 · 
 ) 
Z ) 
( (0,4-0,5 ( 2 0,45 · +0,20 +0,9 ) 
( .. · ) 
( ) 

nj ::: 56 · (xJ-xo)n, =)·( -1,9 ) 
( · )· - I~ê~~~~ 5~~~:~_~:_~~_~~~~~~~_~~_Q:2E~_~~~~~~~~!~~· 

( ) 
( 
( 
( 

m ::: xo + (x; - xo)n; 

n; 

) 
) 
p 

xo ::: 0,25 

m ;: 0,25 ... 1 ,9 

56 

( m ::: 0,21 ) 
( ) 

Calcul de la correlation qui Gxiste entre ln ~arformonce et le degré d'émotivit~ 
-----------------------------------------------------------------------~--------

Le calcul de 12 correlatiun est importants, cor il est bon de roppelor 

quo l'une de nos hypothèsos de trovail est l'existence de 10 correla­

tian entre l'émativit6 et l~ perform~nce physique de l'enfant. La calcul 

do ln corre:ation so fait de plusieurs mBni~res. parmi cellas-ci, nous 

...• / ... 
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..... étudierons le cüefficient de d0:ünd nce et 10 coefficient de c"rrelntion: 

La coefficiont de dépendance : C 
-~--------------------------

~ pnrtir de x, qui ID v~rinblo dogré d'dm~tivit6, on cnlcula 

(x; +1 - x;~ Et ~ partir do y; (vcricblc performance physique do l'en­

fant, on calcule (y,+1 - y;). Et clest à pGrtir de (Xi+1 -x;)(y;+1 _. y;), 

on c~lcule 10 coefficiünt do d6pond n ncG C sous 10 formule 1 

c = (~produits+) - C"Z..produits-) 

( z..P roduits +) + ('1. produits-) 

C = L,(x;+1 - X;)(YH1 - y;) - l(X;+1 - x;)(Y;+1 Yi) 

"l(X,+1 - x;)(Yi+ 1 - Yi) + ~(X;+1 - X;)(Yi+1 - Yi) 

C = 30,68 - 47,5 16,82= ;: 0,215 
30,68 + 47,5 78,18 

( C = ~,215 ) 
(------) 

-1 <C (+1 

COla d6pondance entra les doux vari~blos degré d'6moti­

vité et performance physiquo de llonf~nt varia dons 10 même suns • 

• 

... / ... 
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Il Calcul de 16 Corre1ction.. TA8LEfIU 

( t: :) 
~ N • X ; Y i JU ... X y ; y:~ (X p .. x ) 2 i (y; - y ) 2 i (x; - x)( y ; - y ) , 

((--~----~--------~------~------~----~----------~)) 
( 1 0,12 +10 -0,08 6,42 U,0064 z 41,21 -0,5136 

~ 2 0,29 + 9 +0,09 5,42 0,0081 29,37 +0,4878 \ 

( 3 0,38 +17 +0,18 13,42 1 0,0324 180,09 +2,4156 ) 

( 4 0,18 - 4 -0,02 7,58 0,0004 57,45 +0,1516 ) 

~ 5 0,15:+ 2 -0,05:- 1,58 0,0025 2,49: +0,079 ) 

(. 6: 0 J+ 7 -0,20 3,42 0,04 11,69 -0,684 »~ 

( 7 0,30:- 13 +0,10 :-16,58 0,01 274,89 -1,658 ~ 
~' 0: 0,18 :+ 10 +0,02:+ 6,1~2 : 0,0004 1 41,21 -0,1284 ~ 
( 9 0,23:+ 2 +0,03:- 1,58 0,0009 2,49 -0,0474 ) 

>:.1101 0,04:- 11 -0,16 :-14,58 : 0,0256 212,57 +213328 ~ 
( 0,44 :- 16 +0,24 :-19,58 0,0576 383,37 f'.t4.6992 ) 

~ 12 0,38:- 46 +0,18 :-1!9,58 0,032l~ 12458,.17 -8,924', )- (13 0,15:+ 1 "'0,05:- 2,58 : 0,0025 6,65 +0,129 ~ 
(14 0;09:+ 15 : -0,11 : 11,42 0,0121 130,41 -1,.2562 ) 
( 15 Il '2: )« 0,39 =+ 8 +0,19 4,42 0,0361 1.0·,53 +0,8 ... 98 ) 

(16 0,42:+ 13 +0,22 9,42 0,0484 88,73 +2,0724 ) 

~ 17 1.;;16:+ 16 : -0,04 12 ,l~2 0,0016 154,25 -0,49"11 ~ 
(18 0,23:- 12 +0,03 :-15,58 0,0009 242,73 -0,4674 ) 

~ 19 0,26 l_ 8 +0,06 =-11,58 0,0036 134,09 -0,6948 ~ 
( 20 0,31:+ 21 +0, 1 1 :+ 17 ,42 0 , 01,21 303 ,45 + 1 ,9162 ) 

c 2~.. 53»( 0,28 :+ 8 +0,08 :+4,!;2 0,0064 19, +0,3536 

(22 0,14:" 13 : -0,D6 =-16,58 0,0036: 274,89 +0,9948 ) 

~ 23 0,18:+ 9 :-0,02 :+5,42 0,0004 29,37: -0,1084 ? 
( 2 4 0 , 2 3 :+., 1 : + 0 , 0 3 =+ 7, 42 0 , 0009 5 5 , 05 + 0 , 2 2 2 6 ) 

~ 25 0,33:6 12 :+0 713 =-15,58 0,0169: 240,73 -2,0254 ~ 
(26 0,19:" 5 : -0,01 =- D,SC 0,[001 73,61: +0,0858 ) 

~ 27 0,28 :+1 : +0,08 :+ 3,42 0,0064 1 11,69 Z +0,2736 ~ 
i 28 0,13::'" 19 :: -0,07 ::+14,l~2 : 0,0049 : 207,93 -1 ,0094 ~ 

• ( )
: s _à 

... / ... 
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~1·{.8E'IU 9 .~-

-


.. .. .. 	 : ) 
f..J 0 x; Yj, :(x; -x): (Yi_Y) (X; _ ;}2 :(y; _ y)2 :(x;-~)(y;-y~

( : ) 
) 

29 0,24 : - 4 u,04 ·• - 7,58 0,0016 57,45 :.. 0,000064 	 ~ · :· 30 C,17:- 3 : -0,03 : - E, 58 C ,G009 43,29 t 0,1974 	 ) 

)31 0,15:+ 9 : -0,05 : + : 0,0025 29 ,~7 -.C,271 
:j : )· · 	 ·° 

32 : 0,05: + 18 · : ... 0,11 · : +14,4L ':,4]121 :2C17,93 :+1,5862 ) 
., 0,18; + 31 )33 : -C, 02 : ;'27,42 0,OC04 	 1 751.9' : -0,5484
( 	 : : ,o 	11 : · ·• 
( 34 , • + 2 : · -0,09 .: - 1,58 : !J,C081 • "; 2 ,49 .+0,1422 	 1 .. 	 )( 	 0,08 : · 

23 : -0,12 : -26,58 : ::,0144 : "126,49 1+3,1896 )· ­( 0,28: : : 1 	 )36 ;0,08 1 +11,42 0,0064 	 : 130,41 : +0,9136( • + 15 

( 37 0,31; + 14 +0,11 : +10,42 0,C121 :100,57 : +1,1462 ) 

) 


( 	 •° 0,14 1 + 18 	 · : 	-0,06 ; +14,42 : 0,00::16 :2C7,9' ; -0,8652( : ~ 
( 39 01.1 3 : + 19 · 

: -0,07 :+15,42 : 0,0049 1237,77 : -1.0794 ) 
1 : 	 )
\ 	 D,OB: _ 31 · : : 
( 4C ;-C,12 : -34,5[; : C,C144 : 1195,77 : +4,1496 	 ): 
( 41 G,19 : _ 22 : -0,01 : -25,58 : 0,0001 :654,33 : +0,2558 } 
( 1 1 	 ) 
( L~2 C,21: + 13 : +0,01 : + 9,42 :J,0001 : 88,,73 : +0,0942 	 ) 

)[,3 8,17; + 11' : -G,03 : + 7,42 : 0,0009 	 : 55,05 : -0,2226 
: )° t t 	 :],23: + 14 : +0; 03 : +10,42 : 0;0009 .108,57 : +C,3126 )· • 

)45 0,12; + 12 : -C,08 : + 0,42 G,0064 70,09 : -0,6736 
){ 

\ 	 Ci,09 : ° 1 
f 	 : + 9 ; -0,11 ·· • + 5,42 0,0121 29,n : -G ,5962 ) 

0,23 : _ ·" ( 4 +0,03 : - 7,58 0,0009 : 57,45 : -0,2274 ) 
( 0,32 : : : ' ) 
( 43 o 2 +0,12 - 5,5C 0,0144 : 31,13 .-0,6696 )
\ 
f [1,11 : · )49 .+ 4 :-0,09 : + O,I~2 : D,DeWI : C,1764 :-0,0378 

0,27 : • · 5C • + 8 : +0,07 + 4,42 ·o 

0,0049 19,53 : +0,3094 	
) 
) 

: 	 0,12; + 22 : -0,08 : +18,42 : 0,0064 339,29 · : -1,4736 ) 
)

0,12 : _ 31 : 0 08 ~1195 ,77 
: 

o. 	 - , 
· : -3 l ;, 58 0,0064 .+2,7664 ): · - : 	 • 

0,14 : + 1 3 : -0,06 :+ 9,42 1 	 · 88,,73 1 -0,5652 )· 	 )[1,29 : : 1 	 : 
° + 18 : 	 +0,09 : +14,?42 • ~:,Q001 • 20'Z,93 +1,2978 )1 

, ~~ 5 0,33 ; + 15 +0,13 +11,47 : ::,0169 · · 130,41 : +1,.4846 	 ) 
( 	 · 
\ C,28 : : : 	 ) 
( :36 + 12 +:::,08 : + 8,42 1 :J,GC64 70,89 : +0,6736 	 ): • 

------------------~.~-----------,r-----------\ 
· ..: 2 

X; 11 ,64 ; y; " ! x) = 0,5395 ; r.(x ; X)( y; - YI) ;;: C, 51 04 

"l:(y; _y)2= 12515,206 
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Le coéfficiont de corrélation : r 

C'ost une outro manière do voir la ccrrdletiDn :-.. 
r :: ::x; y; Xi xi-x x = Lx; 

N fXi rJ 

Yi :: Yi-Y -y :: ~Y; 
0-;; N 

r:: (x;-X)(Yi-Y) 

~x;_x)2. (Yi_y)2 

L (Xi-X)(Y;-Y) :: - 0,5104 

2: (x;_x)2 :: + D, 5395 

" Z·(Yi-Y)L :: + 12515,206 

"Z,.(x;-x)2 :: 0,7345 

~(y;_y)2 :: 111,8713 

'!.(x;-xf(y;-Y)2 :: 81 , 61:r 

r :: %JX;-X)(Yi-Y) c, :: -0 , 5101.; 

81,66V'2.(x;-X)2. :;[(y;_y)2' 

~ r :: - 0,0062 ~ 

CDMMENTgIRE DE~ DI~FERENTS GR~PHI~UE 
---------------------------------~---

La Miso en graphique dG l~ c-rr~lGtion qui pourrait 6xistor entra 

la perform'-cncQ physique des enf\.nts et lI:lurs dGgrGs d '6mc;tivit6 est 

explicite. En offot; un ubsorvant ce graphiquo on so rond compte , qu'on 

est en presence d'unD mcuv~ise corrGl~ti0n. Le structure du nuage de 

ccrr61ction est un bon indice pour d6terniner la nature de la cor­

rGlatiGn. une corr~12tiGn est d'~utant plus bonne et plus significo­

tiV8 , que le nuage de corrûlation est plus aplati. Elle ost d'autant 

plus expressivo que l'ensemble dcs points so rapprochent dc la bissoc­

tricot Donc en dehors du cclcul du coéfficient de d6pendanco et de cor­

rélaticn. Graphiquomont, il Il'y a pas du corrôlction entre la porfor­

mance physiquo dos onfants et l~ degrô dfômotivité. La dU~8ndQnce entre 

•• ,,/ Il •• 
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les doux phènomènes oÎl'6"e"rv8s (degr6 d'Gmutivité ct l'ûmé1i~rr'.tion do• 
in dl 

ln perfLrmcnce physiquo), mOmo si elle exi8to, ost significntu après 

le nucgo du ccrrGl~tion. 

En observent, les diff6ronts graphiques, les remorques suivantes s(im­

posent 

Sur le polygone cumul::Jtif er_issûnt on lit: 90 ; des enfants 

do 110xpGrimcntction ont un dogro d'6motivit6 de 0,40 DU plus et un 

dogr6 d'6motivit6 supjrieur ou 6g~1 à D,3~. 

Sur le rcprdsentnti~;n graphique des éffectifs de ln distri ­

bution des enfants suivant 10 dC9r~ d'6motivit6, on constate quo 22 on-

fonts sur 56 S8 trouvent entra 0,1 et 0,2 corrospond~nt sur la clcs­

sification de RDYMCND CHAPPIUS nux individus trè* peu 6motifs. De cutte 

classe d'6mstivit~, le no~br8 d'onfcnts diminuent d'une clusso à une 

autro, jusqu'à la dernièro classe Où l'on retrouve que 2 enfants.parmi -

los 56 enfants sur lesqutls, nuus trnvaill~ns, seuls 7 d'entre eux ne 

s:;nt pas ":m,tifs, c'ost à dire indiffûrLlnts. Les 49 restants sunt 

6mctifs avec des d8gr6s diffCronts. Donc l'6m~tivit6 est pr0sento chez 

un bQn nambre d'enfcnts. 

-

... / ... 
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__ 6.2 4 ilN/1LYSE EXPERIENCE II 

DOns co chopitre, nous avens utilis6 le tochnique sücio-mGtrique. 

Ello est ln portie de le psych~logic s~ciClu, le plus appropri~e pour 

ll~tudo dus rGlDti~ns s~ciG-offGctivGs. 

6.2.1. LE.; DIFFERENTES t-1J\NIFESTr\TICNS f.FFECTIVES 

LoS mc,if~stctions affoctives prennent une fermo ot un ccntenu dif­

fûront dons le dynamique do r:;r"ulo. Les diffûronts sLci:;grnmmes neus 

montrant l'existcnc8 db tr is s,.rtos de rclc.tL,ns : (Cf 1~ 31 ) 
- la plus froqucnto est collu qui va d'un dnfant à un outre. Elle 

comporte dus mani fes tc.ti .. ns offocti vos p-,si ti vos et des meni fostntL, ns 

cffoctiv8S nGgntiv:..:s. NuuS av.;ns sur les s,,;clc;grGmmes on trnit ploin les 

int:mtL,ns pGsitives ut en p,-,intil16 colles nogativos. NOUS ccnstGtons 

peur co gunro de rolcti n : quo là oD il Y a une flèche aller ct rotcur-
entre duux indiQ,idus los doux intuntL,ns cffuctives svnt dra mOrne naturo. 

Est-co une certaine subjoctivit~ dons l'cxpr6ssi .. n des processus SGcic­

effectifs ? On ne pout rûp~ndrc cv Ge exactitude à cotto interrognticn. 

- rI existe cussi, unü rclati n qui quitte un su~ot et SD dirrigo vers 

tout lu groupe. Sur les soci0gro~mcs, 8110 rc~rGsonte los c~urtos flèches. 

Comma d2ns l~ CGS de 12 rclcti~n intorindividuolle, olle pout être po­

sitive ou n8gntiv • On c'Jnstnto qU8 cos rol~,ti;·ns (individu-fJroupo) 

augmentont OVGC le prûsonco d'un sti~ilus affoctif. (rci ~rusenco do 

la mère). 

- L~ tr:.isièrnu f0rrno de ro~cti_n le moins frGquGnto est culle qui 

sGrt du groupo. Elle su dirrigo on g~nar~l vurs le gr~upc adverse ou 

l'arbitre. Ln p~-'I"ticuL:.;ritG de; cetto r(Jl::.ti"n c'ust qtlello est tou­

jGurs nCg~tivo. Très roternont, 0110 cuncerna les chosos (bGllon, 6tGt 

do terrain), cu qui est p~ssiblu du ruste. 

.... / ... 
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• 	 Toutesces trois formos de L;l~·ti,ns ElXprÜiont le sontimGnt des Dnfc:nts • 

Elles font pù.rtie intGgr~~nto do l'cctivitC. C::..r"./JA.-
() 

18 S rt d1un 

match 8st apprucié pc:s 10 sc~r' ot IGS :~ctions do jeu, il resta quo la 

mcnière d'obtenir CG rCsultct ost nussi importsnt. 

Derrière l'c:ctivit6 mottice, so cncho tuutu 10 personnclit6. Ello ost 

la pcrtis visible, mais llonfcnt ost cus~i lu rLsultet do ses conduites 

mont<::los) porceptives, psych08oci~los et effoctivt;•.•. 

6.2,2. :,FFECTIVITE INDIVIDUELLE ET cor',r';UiJE 

Il ost inturross~nt de noter le ~résonco des prucossus effectifs 

d,:ns L_ vis do l'oquip<-:. Le m2de d1oxprussion des diffurents sentimonts 

qui trcvorsont l~ ~rüupu permot do do saisir ln ruclit6 du gruupo. Le 

compurtomont individuel ct culloctif parnot de mesurer l'influence et 

l'importance de ces sentiments qui s nt inccnscionts on msjoritu. LO 

joueur qui s'exprime, nI à pes tot<:üomunt ccnscioncu qu'il exturi ::riso 

une relction vis à vis d'un ccmercde, d'une pcrtio ou do ls totalit6 

d1un gr·upo. 

En observ~nt nus diff6ronts suci~grGmmes7 on constcto qu'il y 0 dos 

rolstiGns interindividuellus ou doc rul~ti.ns qui vent d'une personne 

tJllgr::Jupo. En offût, dcns 10 gruupe choqua individu à unD c.ffoctivit8 

qui lui est prcpr8, c'est ID sontilnCJnt qUèl chacun peut ressentir p::Jur 

sos cc.mc.r~des. Le quostiun qui so ~Jso ectuollemont est do savoir, 

~n dehors do le sommo dos diff~rLnts affects qui constituo l'affectivit6 

du gr~upo, n1éxiste t-il pas unc: affectivit6 do grcupo. LD.prdsooco de 
de processus SOCi8-offectifs dans un gruupo ne sa discute 
plus. Meis il s'2git do veil' le: prGsc:nco d'uno effectivi-go que tout 10 

monda pc.rtcgo. 

• Touj:.iurs en 

observent nos sociugrnmmes, Dn constGtc que 10 prGsenoo des mères mo­

... / ... 
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difia ID via du gruupu. En affet, un c ,nsteta une uugment~tiJn dus -

i ntünti ;ns affecti ves qui s' odrcss '" nt GU gr' upo ~.. u lieu dl uni:,; pers onno. 

Tuut CD qu'on peut dire c'est 	qulen C8 m~mcnt, il y a une tcndcnca 

gûnCrcle qui est centrue sur 	le gr"upe. C'est ainsi que los intunti;cns 

n~gctivas ou pusitives sont toutes focalisées vers le gtcupo. On peut 

nffirmer, sens risque dE: so trolD,lGr quo cette tondcnc8 g":nbtalisue de 

"l'I§norgiu offuctiva" V8rs un soul but, cunstitua l'ûffGctivitG de 

grGupo. ,.1nsi, nGUS r<..:j0ignons ~l:',X ~",GE~j lcrsqu'il ecrit: 

"... d".ns t~ut gr:Jupe, à tuut moment, il éxiste un sontimont domi­

nant, pôrtcgC pcr tous los membrus du gr~u~8 DVCC dos nucnces individuel­

los. Co sontiment lu plus sûuvunt inconsciont, gouverne le vic du grGU­

pe à tGUS los niv8cux."(,) . insi pour une banna interv8nti~n do llddu­

coteur ou du tochnici~n, il doit tLnir cumpto du d~uble espect de l'Df­

foctivitu individuel et commun? CCI', m01cngor les doux pout c~mpromèt-

trc la dynamique et le co~Gsicn du gr. u~o. Cuncorn2nt l'effirmati~h da 

~l"X pr,GES, "n tc;uvo oxcessif qu'il c nsidèr3 qua 10 sentiment est pnr­

tag6 pnr tous l~s membrus du gruupo. Ncus p2nsons que cc sontimcnt est 

P;,GES n'est p<:s IG seul à 2ffirmer l',:xistenco do llo.ffectivito do grou­

po. En effet, d,.:ns 50 thèorie dw "l 'unité mun'~ûle d8S doulos ll G. LE BOr~ 

postule l'hyputhèso d'une offuctivitu culloctivo incünscicnto. ~insi 

pcrL'nt d'unu 8gg1umur2ticm d'hJ["mos, il ûcrit : "Lü porsonn2.1ité 8'6­

van;.oit, los Gntimcnts et las idGes cl;.: t~juL:s lus unitGs sont Driontues 

dons uno mOrno dircction ••• "(2) 

• 	 (1) h,X :·JGES "L VIE r.Fn:CTI VE DE': [mou: ES" Er: GU ISE D' Uf'm Thl: ,rie 

do l~ r~lcti n humaine p. 261 

rr 
(2) Le BON G. 1Gc)5,-l.psych~;lgi8 dLS fuIes, rnris,I'UF, X-13e P~:gos. 

/",lc:,n, n:::uv. Ed. .. .. / ... 
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.. 


LoS int~ntions affectivos dirtigûes vors lu collectif sont le r~sultct 

de la prûsence desi mères. tu rcegnrG de cos tableaux. LOS ,"nfnnts se 

sentent unis au même ubjoctif. Les d"fficultds dG la compôtit~Qn pour dos 

solutions m.J sont du ressGrt des ,.:;rCltiqu<:.nts pris individuellGment~ tlflis 

dG If.sumbl~. des joueurs. La f)tûsonco des mères rofoilce l'osprit CCtl­

lactif, CG qui n'ost pas toujours ûviùont. 
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- 6.2.3 ï.Nr.LY5E ET COMMENT"IRE DES RESULT"TS DE LIEXPERIENCE II. 

----------------------~------~~~--------------------
aes stimwli affectifs (prés~nce dos mèros) diminue pour toutes los 

équipes le nombre de manifestoti=n socie-affoctives nogatives pcr rap­

purt à celui enrogistra en lûur absence._ Inversement, los monifesto­

tions socia-affectives positives augmentent en nombre avec la présence 

des mères. La pr~sence de ln mère, clest à dire du stimulus affectif 

est régulatrice, en ce sans elle diminue la fréquence des manifestctionB 

négctives, et augmente colla des manifestaticns positives. Toute llim­

pcrtcnce de stimulus affectif se tr~uve da~s la consGquenco do cos ré­

sul tats. 

"Toute l'équipe, tendue vers son prQjet se trouve aonfrontée à dos si ­

tuations conflictuelles qui altèrent son équilibre affectiœ et boulo­

verse seo communications internes. Lléclatoment de la cohosion fonction­
.... 


nolle en décuule ct ru duit ll6fficocitô en retard~nt la maturation psy­

cholugique des joueurs"(,). ~insi,.par le biais de la présence do la 

mère, "la coh~sion fonctionnolle" (2) :::ugmünte, car "les situations con­

flictuelles" (3) sont rGduites par Itaugmentction de la fréquence des 

manifestations sucie-affectives positives. 

En effet les sentiments pusitifs sont nocossaires à l~ vie de groupe. 

"l'équipe n'ost pas d'emblée une organisaticn cohorento : elle 10 do­

vient,.façonnGe par la volonté c~mmune" (4). C'est la fusion des éner­

gios disponibles individuellement qui est 10 mGtGur du dévoluppement. 

La prwsence du stimulus affocti8 cJntribue à ln réclisotion do cotte 

fusiun. 

( 1 L GEORGES ROUX et R,.YMOND CH"PPUI5 ilL.. Cohésion de l'6quipo" P.
• (2 ) GEORGES ROUX et RI-. yr·l0ND CH ..PPUI5, ouvrage citu P. 

(3) GEORGES ROUX et Rt.YMOND CH .. PPU 15, ouvrc:ge cHu p. 


(4), GEORGES ROUX et Ri,YMOND CH,.PPU 15 t ouvrage citû p. 


.../ ... 
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6.3. S yrHHESE-


• 


Sion 4ue toutes nos hypoth~S8S nl~nt ~cs GtC vCrifi6 tctclomont, le 

r6sultct des doux oxpLrimDntcti~ns Gffr~nt du~ fens~ign8monts qui mGri­

t8nt ruflüxicn do la pert des Cducat8urs qui ont s~us lour rosponsabi­

lite le charge des Enfcnts. NJS deux m6thodos englobent llespèce hu­

mcine dEns toute S<1 dimc;nsiun (ir,dividuclle ot sooi,:;18). De lr première 

expuricnco où l'ünf&nt t soul, il ~csso à le seconde et ici il est s. intorcctiün. Ce quo le trcitonent st8tistiquo de 10 premièro expé­

ricnce (corr~l:.tL,n antre 1:::: degré d '-mot vit": ct l' amGlior::::ti ,n da ~a 

plnf rmrnc~; physruquo) n'a [JOS ruuvC::, rGss rt dDnS lCl sDconde cornr.-:e une 

En àffot d'après los rt.:sulti:lts do l'cJxij:":rionce 2, La prôsert'o dos mèros 

ou des substituts matornels mudifie llcctivit' de l'ünf~nt. 

La diffCrunco entra les doux mGthudas pout vGnir do be2,ucoup do ceDsos, 

parmi los quelles on peut citer : 

- les par0mètres incontrolLs 


- les problèmes de col octes 


- le cnlcul de 12 c~rr~lctiun 


Sion que ln c~rr{l~ti~n s~it un ~util mGth~m. tique dfficacc Son utilisD­

tion ~uutOtre parf~is d61icctG. En effet, 10 calcul peut grbco. à r (cüaf­

ficiant de correl~ti~) trcuvor unu c8rr61nti~n ferte untru deux ph6no­

menas qui n'ont dans la l qua tucun~ influance l'un sur l'Gutrc. 

L'état cctuol et en rcppcDt aVGC nos r~sultcts, i~ ost difficile do 

tiror des conclusions d~finitivGs, qULnt è 10 licison aff8ctivit6jamC­

liorotion dG ln porfurmanco ysiquG~ 

C'ost p"urquci c::s trGveil n~ost qu'un mc:illun do le chaine et d IOutras 

utudas sont n6cessnirüs pour ûcloi~ror le quostiun. Elles vent confir­

mer cu infirmer n8S r.sult~ts pour un (vontuol dCpcssem_nt. Et en co 
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momont, c'ost l'humcnitG touto ontière qui s'an 

enrichit, cer entre l'enfant d'~ujoud'hui et le vieillDrd de demain, il 

n'y D quo ~e temps. Les Gducct.urs on 06nérnl et l'enseignement d'ddu­

cotion physique en pDrticuli~r en b~ntficierort, car ID conncissDnca 

s,"· l'onfent sernit à un nivecu suporiour. 

-
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CONCLUSION GENER, LE 
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CONCLUSION lENER/.>,LE : 
--------~--------

Les rJfloxicns et les interrogntoirüs thGoriques du d~but de oe trc­

vnil ont truuvu actuellement un te rr,' in d' ,-,pplic ctiLn pra6ique. Le 

chcmp des activités physiques et sportives pout servir de lcboratoire 

pour cJnncitru l'onfDRt et p~r la mOrne occcsion l'udulte. 

Tout DU l~ng de cet expos6, la place de le mère dGns l'G4uilibre do 

l'enfant est :::ppLrue. un uquilibf:e à l" fDis tJsychologiljue, ct socio­

l~gique. L'apprJcho th6~riqu8 dos quolques psychologues choisis, nous 

à permi de sa'sir cort~ins exercices prctiques. Qu.nt à la partio os­

périmentcle, 0110 nous c per~ds une application de nos hypothèses. il 

travers elle, toutes les difficultés do l'expurimentatiun en psychuso­

ci~lagie ont 6t6 rcn~cntr6. .. i\UX termes de CG trûv,~a.l. Le dumoinü dos (:ictivitLS physiquGS et SpGrtillos 

viLnt à nuuvocu prouver commant il ost possible par le biuis dos prutiqucs 

physiques et spcrtives do sGisir llindividu duns t~ute sa dimension, 

Muthodolagiquoment, nous uvons prouvu quo lluctivit~ de l'onfLnt ~out 

Otre aperçu scus deux Gnglos individuel ut sociologique. LOS Gducateurs 

quo n;JUS sommes, dovons tenir compte do t..Jute Ir, dimensi:..:n de l'ünf.:nt 

puur j~uer pleinomont le rOIs qui est 10 notre et ~&r là rBm~lir notre 

missiun. L'exemple qu'on iJout citer et qui est Serti do nos trGVeuX ost 

l'existence d'uno cffoctivit6 individuolle et d'uno_utro qui est colloc­

tive, L'ôduccteur qui c l~ chLrge d'un groupe dûit ~tro Qvarti de l'exis­

tonca do cus deux üffectivités. ~insi 116ducctour no doit pas être sou­

lament un mor61isGt~ur, il dLit ous~i être ~sycholJgue, suciolcguo, phy­
p~1 

siulogiste etc ••• CL.r, rion n'esb'regrott;;::blo et dc.;ngoreux d'être au CDn­

tcct d'un oblet d'étude qul,::m no cunnc:it p,:s., 

S' Ggiss['.nt du r8pport affoctivit~/;:ctivitus phy~iques et spDrtives 1 du 

... / ... 


http:Ggiss['.nt
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trav~il resta à fa'ra. Nos conclusions, bien qu'inform2trices ne dmn­


nent paS de solutions à toutos 006 questions. 


~Hhba, si nos résultats na nous disent pas de façon catugorique la na­


ture du r~ppof~ affactivitéjactivitos physiquos bt sportivos, ils in­


diquant l'importaQce et l'ol'iontûtion dos (Jrocéssus socio-offoctiifS 


dcns 10 cadre de le. dynamique dos groupes. Educateurs, tenons on compte J!! 


NOUs nous inscrivons sur ltappel de Ml' DUGR~MD : •••• Les 6tudes partant 


du champs des ~.P.S restent oncGre peu n~rnbrou.es, il faut souligner 


que los psychologues no 50 scnt qu'accidentellement ponchos sur la p~y­


ch81ogio de llonfcnt implique) dans ce dom<::.ine". Tout l'es to à faire ., /.
-


.. 


http:n~rnbrou.es
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